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mUitsir* official des Etati-Unti a 
annoncé vtedredi <Us rtuUpptoes 
9 0 « l'aetiTité kéiimn* de« Japo
nais. av«c attaqua iur la récion 
da Manille «t aur Darao «ur llle 
dt Mindanao, a duré lt )our entier.

D «  opérations de paraebuttitea 
cnneiBlM ont été anneooé«« à H- 
gue-Oaro. dans l'extrémt nord et 
i)ord-«st de 111« de Lucon. Quelquaa 
troupes ennemies ont débarqué 
dana le toisina<e de liCtaspl. dans 
l'extréme sud de llle. Des informá
ticas précédentes relativea à des 
concentrations de la flotte ennemie 
à l'ouest de >  province de Kam- 
beles, à la Ate ouest da Lucoa 
oat été confirmées.

Tokio. II. — La Quartier Oéné 
ral Impérial communique que dea 
anons Japonais ont dincé vendre-
«U <!• Tiolent«« contre Bft-

Iba. Corlcfi«ld et un autre 
exKlrolt Mtué prè» de MaxiiU«. HuU
appareils américains ont été abat
tus «t 14 détruiu au sol. lïi outre. 
11 avions ont été anéantis.

On communique, en outre, que 
Jeudi, au eours de l’attaque exécu 
tée par l'ariation de la marine con 
tre Honc-Konc. un torpilleur bri
tannique a été eoulé par les Japo
nais ainai qu'une canonnière et 
trois naTires marchands.

De plua, le communiqué déclare

aue lors de l’attaque ef!
1 contre Ille de Wake. des unités 

de la flotte Ont fravement avarié 
des objectifs militaires.

El Milaisk, les Britanniques 

¿Tacnent la réfion de Kedah

Rome. IS — L’Agence Reuter

A  L ’ E S T

iturr« Pl L* y m u m i« r * « »

Certain« rapUi ont pu étra Ju
gés opportuns pour daa raiaoM tac- 
uquM. mais U ne ■'«■t agi «1 dîme 
retraite dea AUemands. ni d’une 
avance des Soviets dans le sens des 
aifinnations moscovites

U  h u à m r ê m u i  èt L a n fr ië

BarUn. 11. — La 13 décembre, 
l’artiuarie lourde de l’armée  ̂a 
pourtuivl avae suoeés te bombarde
ment d’objectifs miUtaires de Bt- 
Pétarsbourg. Las cbantlars naval* 
de U  Baluqua qui, dapula l’cncer- 
clement dc 8t-P»tcrsbourg avalent 
déjk été expoaéa k diversea repri
sa« au fau de l’artlUarla allemande 
et dont lea Inatallationa ont aubl 
de sérieux dommagas ont. una fois 
de plus, été touchés par de nom
breux obus. Pendant un certain 
tempe, «Usa seront inutiliaablaa. Un 
vaste incendia a été ebMrvé dans 
les chantiers

lias uslnea Vorochilov ont égala
ient été bomlMTdéM. Ce* usinas 
ne travaUlent plus que partlaUe- 
ment. de même que las autre* nom
breuMs fabriques <le Saint-Péters
bourg. étant donné qu'une frande 
partie <lee tnatallettcms a deja été
détruite par«ea obua aUamands.

La bâtiment da Ugne bol ' 
c Marat », aiouillé dans la

bolcheviste 
la nort de 

Cronstadt, qui, depuis septembre, 
a été expoaé à diverse* reprise* au 
feu de l'artillert* aUemanoe et qui, 
de c« fait, n’aat plus guère en me
sure de manauvrer. a de nouveau 
été touché k plusletir* rapriaaa 1e 
12 décembre. Lea obus ont provo
qué de nouveaux dégits sur ee na 
vira de 23.W0 totmaa.

Loonlu pertes striétiqaes

Berlin. U. — Oe source militaire 
on communique k l'Agenee D.N.B.:

Journellement, et au mépris des 
lourde» pertes qu’ils subissent, les 
Bolchevistes renouvellent leurs at
taquaa oontre les lignes aUemandes.

Dans de nombreux secteurs du
annonce que les troupes anglaises (front de l’Est. il s’ensuit des com-

.--- „J-- J. locaux acharnés qui chaque
fols, coûtent aux Boviétiquaa un 
nombre considérable de tués et la 
destruction de quantité* imposan
tes de maténel dc guerre.

Dans la boucle du Donetz. l’en 
nemi a mis k profit hier un épais 
brouUlard pour développer une in
tense activité offensive. Dans plu
sieurs secteurs, les soldats boiche 
vistes opérant en vagues succeasi 
ves et avec l'appui des chars blln 
dés. ont attaqué les lignea aUeman 
des. En de durs combats, nos trou
pes ont repoussé toutes les atta 
ques

ont évacue la région de Kedah. en 
Malaisie (Nord-Ouest) et qu'au
jourd’hu. peu avant midi, de puis
santes formations aériennes nippo
nes ont attaqué les objectifs mili
taires de ManiUe.

Britaniqnes et chinois 

battent en retraite

Tokio. 13 — On mande de Bang
kok au « Tok.vo Nichi Nichi » que 
las forces siamoises ont repoussé 
Jes troupes britanniques et de la 
Chine de Tchoung-King. qui fran
chissaient la frontière Nord du 
Siam. près de Chiengmai Depuis 
vendredi aprés-midi. une bataiile 
est en cours dans cette région. Les 
força* britanniques et de Tchoung- 
King bauent en retraita dans la 
direction du Nord-

La maîtrise de l’air du Japon 

n  Malaisie

TokVo. 13. — La section de l'arme» 
du quartier général impérial com- 
nunique que. dans :a lutte pour la 
Malaisie, les forces principales de 
l'aviation britannique en Extrémc- 
Onent ont été détruites et que le 
Japon a conquis la maîtrise de l'air 
en Malaisie. Jusqu'k présent, cen*. 
vingt-neuf avions anglais ont éte 
abatturou
un transport ennemi a Ht  cbule. 
deux caaomuéres et qTî tr* trans
porta ont été «épeusement epdpm- 
magH >t une centaine de camion» 
automobiles détruiu. Les perte» 
nippones se chiffrent par dlx-sept 
appareils.

Les flottes aeéricano-anglaises 

ont perdu S cuirassés 

et de nombreux autres uvires

Toklo. 13 — Daprés l'Agenee 
Domei. des experu évaluent k quel
que 140.000 tonnes les pertes glo
bales subies par les flottes anglaise 
«t américaine depuis l’ouverture def 
hostUltés dans le Pacifique. Dans 
ce chiffre est compns le torpillage 
du vaisseau de ligne •  Arizona ». 
Les partes portent sur cmq béii- 
œenu dc ligne, dont trois ont éte 
coulés k Pearl Harbour et deux au 
large de la presqulle de Malacca. 
un navire ravltallleur pour avions, 
un aous-marin coulé avec certitude, 
un navire porte-avions probable
ment coulé, troi* petlu navires de 
guerre et deux autre* navires cou
lés En outre, quatre bktimenu de 
ligne, trois croiseur* lourds, un 
«ous-mann et dix navires de guerre 
de moindre imporwnce ont été gra
vement endommages.

Le comanmiqué bKen
Rmr«, 13. —  Oén4ni é^rArmé» oÊmm»mqu« :

La kataili* qu* livrènt IM t9f9i» mrmém TA*«
BiM ë« trait aamainaa tn M a rm a rla  «autra un a«varaaira
nattamant «upèriaur an hommaa «t «n matèrial, «witimM à «• 
«4raul«r avae vieUnaa A l’Oiiaat «to TakrMik. 0« polaawta« 
•ttaqu«a •nn«mi««, «amyarUnt la miaa an aatlan ëa namkraux 
«har«, a« «ant é*ro«l4aa «avant la Mfanaa «nargtqtM ria naa 
trawp««, appuyé«« par l*a«tatlan.

Bardia «t Boilauffl rèalatant avaa una granria ténaaitè à la 
eratoaant« praaaion «nn«mla. 9aa aviana all«manria ant attaqué 
à kaaaa altituria at av«« un «u«aèa marqué, ri«a aalannaa ri< 
«amlona autamobliaa annamia «t ant Inaanrilt ëa nombrtui v4hl 

aulaa autamofell««.
Au «aura ë’una «èri« ë« «ombat aérl«n«, ri«« aviana ëa «haaa« 

allamanëa ont ëaaaanëu ëU  apparali« «nn«ml«. Quatra avIan« 
qui avalant été tauahéa par natra ëèf«n«« antlaèriann«, «« «ont 
abattua an flammaa. Trato ëa naa apparali« «ont manquant«.

Hl«r, A l’auba, ëaa aviana annami« ont l«té qu«lqu«« bomb«* 
«ur ëlvaraaa laaaittéa ëa Slalla at ëa Oalabra, surtout aur Oomtoo 
at Oraton«. A Oamiaa, il y a un tué «t daus blaaaé«. Una Inauralan 
axèautéa au-ëaaaua ëa Tripall aat raatèa aana affat. Nitraa, an 
Qrèaa, a èté bambarëè égalamant i II y a ëlx marU at tran ta^t  
biaaaéa i laa ëégAta aant inatgnHlanta.

LES ŒUVRES 

SOCIALES 

DU MARÉCHAL 

PÉTAIN

le M  exemple de solidarité 

du chef de l’État

Vichy, 13. — On connaît m uvw

100 de ces deniers ayut

i a  rd it ii»  » e c  let u te u n  ^
I . f -11' Igrandes réalisations comme la
des attentats ont ete fusillesi charte du Travail, que l’ancien r^ 

gime. volontler» oublieux de» pro- 
i, 14. — Le 1« décambr», le maases élactorala», n’a Jamais éU 
iBdant mlllUira pour la capable da réalisar. On connaît le 
I, a fatt paraîtra dans lesiBaeoum National, créé par 1« chaf 
us frascal* l’avia aulvant : de IXtat, et qui a déjk soulagé dea

U  FUEHRER DÉCORE 
U  GÉNÉRAL OSHIMA

Berlin. 13 — Le général Oahima. 
ambassadeur du Japon k Berlin, a 
été reçu, samedi midi, en audience 
apéclale par le Puehrer k l'occa
sion de la signature de l’accord 
aillant les puissances de l'Axe au 
Japon dans la lutte qui sera me- 
rée en eommun Jusqu'k la victoire 
finale. En hommage aux mérites 
exceptionnels dont 11 a falt preuve 
dans la raaUsation du pacte tripar
tite. le général Oshima a reçu de» 
mains du Fuehrer. la Orand’Crolx 
de l'Ordre de l’Aigle allemande en 
or. qui est la plus haute distinc
tion hotwnfkiue aUemande.

U  HONGRIE 

ET LA BULGARIE 

EN GUERRE 

AVEC LES U .S .A .

(SUITB 01 LA pnBMiaaa aAoa>

Un ultimatum des H S À .  

à rÉpatenr

Lima. 13. — On déelare Ici que le 
ministre kméricaln k Quito a de
mandé. sous forme d’ultimatum, 
que l'Equateur déelare la guerre au 
Japon, afm de provoquer, de eette 
façon, la cession des lies Galapa
gos. Au Pérou on craint que l'Equa
teur ne cède et que cette cession 
ne soit obtenue que par une com
pensation dont le Pérou ferait les 
frais.

L’U J l i i .  ne déclare pas 

la guerre au Japon

Stockholm. 13. — D ’après le cor
respondant londonien de l’e Afton
bladet» M. Litvinov aurait déclaré 
k M. CoreU Hull que l’Union Sovié
tique se irouve pour le moment 
dans l’impossibUitè de déclarer la 
guerre au Japon. H aurait précisé 
que toute initiative russe en Extrê
me-Orient risquerait d’affaiblir le 
front occidental. D ’ailleurs, aurait- 
il ajouté, la Russie est aetueUement 
en train de falre un effort plus 
grand que celui des aUiés.

LES DÉCLARATIONS 

DE GUERRE A  U  ROUMANIE

Bucarest. 13. — On communique 
OfficieUement qu’après la déclara
tion de guerre qu’U a reçue de l’An
gleterre. le gouvernement roumain 
a. par l'entremise de la légation des 
Etats-Unis, reçu également la dé
claration de guerre de la NouveUe- 
Zélande et du Canada le S décem
bre. ceUe de l’Australie le 10 décem
bre et celle de l’Afrique du Sud le 
11 déoembre.

LES VOLONTAIRES 

FRANÇAIS 

SUR LE FRONT 

DE VïST
(«UITI DB LA PWBIliBWB PAA»

Ijm «oldat« altemand«. dana oa ««c- 
taur du front eantral da l'sst, faea 
k Moceou, ont été ralavé« 1«« 
membres da la Légion da* velnui* 
re* Prancate qiU. après avoir paaaé 
quoique* Jour* aux demier* prépa- 
raUf*. volant teun dé«trs nallM« 
de prendre part k la deatructlon du 
bolcbevtemc.

Le légionnaire françai*. qui est 
avant tout conscient de la signifi
cation politique de sa tkcbe. est lié 
au ■ii.man/i n.r une Cama
raderie qui unit tous le» combal- 
un u  du plus formidable des fronu 
de guerre. Le commandant de la 
division dans lea rangs de laquelle 
la Légion a été Incorparée, avait 
déjk salue fraternellement les lé
gionnaires. U y a deux Jours, aus
sitôt après leur arrivée k la divi
sion et leur avait affirmé qu'ils 
prendraient pan k U  phase futaie 
de la lutte eontr« les bolchevlata* 
qui. devant Moscou, offraient en 
core une dernière résistance déses
pérée. Lea combats étaient, de ce 
fait, rendus extrêmement durs, 
mais leur issue ne faisait aucune 
doute.

Un ordre du jour
L’ordre du Jour du général com

mandant d’un corp» d’armee. «dr«v 
sé k la I>gion française, disait en 
tre autrea :

« L ’Europe se révelUe et s'imIi 
pour lutter contre l’ennemi de tout 
.droit des gens et de toute civUisa- 
Ition. vous, Françau. les premier* 
volontaires qui vous êtes précipités 
sur le front de combat européen, 
-̂ou* êtes devraus le* pionniers de 
votre nation, les premiers qui avez 
reconnu que l’Europe peut vivre en 
paix, en bonne intelligence et dans 
l’aisance, mais qu'U faut d’abord 
que le bolchevisme aolt mort. Noua 
nous sommes mis en guerre pour 
le détruire. Vous êtes venus k no« 
c6tés. Camarades k la vie et k la 
mort. Je vou» souhaite la bienve
nue ».

Le Jour de l’entrée en ligne, 
alors que les compagnies ae ren
daient k leur poBitlon. le comman
dant en chef de l'armée se trouvait 
k la légion. Une compagnie d'hon
neur de la Légion était alignée. Des 
commandemenU français retentis- 
salen# dans le matin d’hiver, un
dis que le« flocons de neige descen
daient du ciel gris. Ils présentè
rent les armes et, pour la première 
fois, le drapeau tricolore se dé- 

lya sur le front de l’Est. Les fan-

AU CONSEIL 

DES MINISTRES
(«UlTa DB LA PRBMiaRB PAOB)

les populations, les difficultés dont 
wUes souffrent et auxquelles le gou
vernement s’efforcera de remédier, 
enfin leur patriotisme et leur dé 
vouement.

M. Lueien Romier, ministre 
d’Itat, a indiqué au ConaeU l’ap- 
portunlté da sunpUfier at d’aaaou- 
plir le régime de la eensure. afin 
de pennettre au public d’être ren- 
aeigné par la presse d’une manière 
plus rapide et plus abondante.

M. le Général Bergeret. secréUl
re d'Etat k l’Aviation. a axpo«é au 
Oonseil l’état des pounulte* eontre 
certains industriels de l’aéronau
tique.

M. Psul Charbin. secrétaire 
d’Etat au luviuniement, a insisté 
pour une aggravation de« sanctions 
à appliquar aux fabricants de faux
tickets et aux trafiquants du mar 
ché noir.

LE CONTRE-AMIRAL PLATON 

EST NOMMÉ VICE-AMIRAL

LE
M y f i M E  

p m u n u M E

A PRIS K  WAVES 
m M E S

OONTRE LES JUIFS 
ETLESOOMMUINSTES

AUJOmO’HUI EN QVATMËME PAQE;
N O S  R E N S E I G N E M E N T S

__ ram u DÉFENSE DE VOS MTÉRÊTS

OaademlèraB lemaina* des atten-ImiUlons de misères dans le pava 
LU k la dynamite et au revolver Mais on ne connaît pas

Kx:lales du maréchal P^ 
tam. «ntrepri*«* charitables et p ^

Vichy, 13 
tain, chef di

— Le Maréehal Pé-
_________de l’EUt. vient de signer
un décret élevant au grade de vice- 
amiral le contre-amiral Platon, se
crétaire d’EUt aux Coionlea Par 
cette promotion, le Maréchal a vou 
lu rendre hommage aon seulement 
au ehef qui a su diriger av«c une 
fermeté ptelne de coniiance le Ml 
nistère de* Colonies, mate encore le 
chef de guerre qui. k une heure 
partieuUérement critique pour le 
pays, *e couvrit de gioir« à Dun 
kerque.

En octobre 19W, 1« caplUlne de 
vaisseau Platon devenait omtre-

ont été commis contre des mem
bres d« l’armé« allemand«. Las au
teur* da ea« attanUt» «ont des élé
menu k la solde des Anglo-Saxons 
des juifs et des bolcheviks et agis, 
sent selon le* mou d'ordre infkine»

‘̂ i S ^ s o î d a t s  aUemands ont été
assaaemés dan» le Aos et blessés
En aueun cas les aswwixiK n'ont 
été arrété*.

Pour frapper les véritable» au
teurs de ces attenUU, J'ai ordonné 
l'exécution immédiate des mesureî  
suivantes ; .  ̂ ^

1° TTne amende d’un nuUiard de 
francs est imposée aux Juifs des 
territoir** français occupés.

>  ITn grand nombre d'élémenu 
criminels Judéo-bolchevicks seront 
déportés aux travaux forcés k l'Ê t. 
Outre le* meaure* qui me paraî
traient nécessaires selon les cas. 
d’autres déporutlons seront envisa
gées sur une grande échelle si de 
nombreux attenta» venaient a 
être commis.

3» 100 Juifs communtetes et anar 
chlstes qui ont des rapporu cer
tains avec les auUurs des attentat̂ - 
seront fuslUés.

Ces mesures ne frappent point le 
peuple de France, mais uniquement 
des indivld'us, qui. à la solde des 
ennemis de l'AUemagne. veulent 
préclpiur la France dan» te mal- 
leur et qui ont pour but de saboter 
la réocoeiUatlon entre l'AUemagne 
et la France

amiral. Il était investi par l'amiral 
Casus du commandement dea sec 
teurs de Ounkarqua et da Baulagna. 
Nommé gouverneur de DuMurqu»Nomme gouverneur de Dunurqu» 
le li mal. l’amiral Platon eut pour 
premier soin de remettre de l’ordM 
dans la vUle envahie i<ar les réfu
giés cIvlU venus de Belgique. Lors 
que te retraite de Belgique prit lei 
proportions tragique* que l’on *ait 
l’amiral Platon *e préoeeupa de 
maintenir la téu de poot *ous un 
déluge de bombes.
Cette tâche fut accomplie avec une 
totale abnégation par l'amiral Pla
ton. aeconifant ainsi oonsidérahle- 
ment l'adl^ ' . 
l’amiral inrial. n leur fallut un 
flfOre formel du Haut Ctoamande 
ment pour qu’U consentisse k 
s'embarquer le 4 Juin pour rallier 
la côte anglaise.

Les réceptions du Maréchal

Vichy. 13 — Le Maréchal Pé 
tain, qui avait reunu k déjeuner 
M. Prançois Liehideux. secrétaire 
dXUt k te Production IndustrieUe; 

l|M. Jacques Bamaud, délégué gé 
néral du gouvemement aux rela 
tions économiques franco-aUeman- 
des. et M. de La Baume, ambassa 
deur de France k Beme. a reçu 
dans le courant de raprès-midi M 
Pierre Caziot. ministre-secrétaire 
d’Etat k l’Agriculture. et M. Brun, 
préfet régional du Puy-de-Dôme. Ce 
soir, le. chef de l’Etat a retenu k 
dîner M. Jean Fabry. aénaUur 
membre du Conaeil national.

f : r p a r " Î r c S a n d « e ‘la“‘’£l-'|néral du gouvemement aux rel

Î ion, le colonel Labonne. le général- 
eldmaréchal allemand passa les 

trouves en revue.
Il leur adressa ensuite une courte 

aUocution dans laquelle U sotfhaiU 
la bienvenue aux volontairee fran
çais en Unt que camarades et com
battanU. Il rappete que. sur ce ter
rain. les aoldau françaia et alle
mands avalent déjk combattu sous 
le commandement du grand empe
reur des Français. Le champ de 
bataiUe historique de Borodino 
n’est pas loin où de nombreux

véaa qui, autour du sauveur ds la 
patrie et de la maréchale, groupent 
des hommes de bonne volonté. 
organisation autonome a un délé
gué à Paris pour te zone occupée, 
mal* c'est à vichy que toute» le» 
demandes de «ecour* »ont adres 
sées. Elles sont reçue« k i HOtei uu 
Fare, siège de la préaldence du Con- 
seil, mate aussi bn"»“ 
de WeniaUftncc du chef de ITtat. 
C*«it ce Qu’on a appelé c la eêê-̂ 
sette du maréchal ». . . .

Voule*-vou* savoir ce quest la 
cassette du maréchal ? Voici qu^ 
que* exemples cholste entra mule, 
[Ul vou» te feront comprendre, 
in Llltels, M. SUnislas i 
s'était Jeté k l’eau pour sauver un 
enfant qui se noyait ; l” PI>é de 
eofigestion. U coula k p̂te. 
une veuve et une petlU flUe. Cet 
acU de dévouement parvmt k te 
connaissance du maréchal. A la 
veuve et k l’orphelin. U fit aussitôt 
parvenir une somme de 10.000 frs.

Un Jour, une petiU paysanne. 7e 
enfant d'una famille qui «n o o w  
tait 14, écrivit i  Vlchs : deux ^  
res aînés éulent sans travaU. m e 
ne demandait pas de ff®?“''?.,’ 
plement._ elle te f^t. L«

Aux aviculteurs 

de la région du Nord
La Comité dM AvieiUtaura du Mord 

da la Franc* apprend da tourca car- 
talnt qu* l'apt>rovl*(onn«mant rtgu. 
liar d*a avicuitaur» spècialiaé* déte
nant de* animaux de rae* pure aera 
procbalnement aasuré. n a*p«re que 
c* premier réaultat aera bientôt aulvl 
d'autrts; auaal eonaalUa-t-U k toua 
ceux qut po**édent encore de» vo- 
laUle*. des pigeon», de* palmipède», 
etc., de renaeigner parfaitement le 
Mcrétalr* général dt» avlculUur» du 
Nord de la mnoe 4 Cbéreaa (Nord)

RECENSEMENT DES 

COMMERÇANTS AGRICOLES

La EMiactioB daa Bamo** agricolea 
«u Nord notia communiqua :

< Kn vu* d’eWactuar te racene*. 
ment prévu par la décret du 36 aap
tambr* IMl. d* tou* 1** eao>m*r- 
çanta. coopératlv*». ayndlcato et or- 
¿■nlimaa agricole* dont l’actlTlta 
eonporte la vanta daa gralnaa de ae- 
menées, ceux-ci «ont tenu*, pour 
l’attribution d*a cart*» pro(e**lon- 
nellee. d’envover exclualvement »ur 
carte postale, leur nom. adr**»e, r»i- 
»on »octal», numéro dlnacriptloo au
‘0gi r̂m du commerce :

Les plaques 

de bicyclettes de 1942 

seront en carton
La  Rochelle. — Le directeur 

des contribution» IndlrecU» de te 
Charente-Marltime vient de faire 
connaître qu'k partir du 1" Jan
vier. 11 ne »era plu» délivré de pla
ques de blcvctette* ; on remettra k 
leur place des tickeu en carton.

¡monuments rappellent encore au
jourd'hui ces luttes violentes. Les 
légionnaire» françate éUient venu» 
pour prendre part, coude k coude 
avec l'armée allemande, k te lutU 
finale contre le Bolchevisme.

Le sahit aux légionuires

Après cetu aUoeution du géné- 
ralfeidmaréchal et son calut aux 
légionnaires, ceux-ci se mirent en 
marche vers leur position contre 
l’ennemi commun bolcheviste, dans 
la lutte que tous les peuple» euro
péens considèrent comme te teur. 
La fin de cette lutU se desaine déjk 
cl»irement. Le ré»ultat sera la des
truction du bolcbevisine Juif et la 
naissance d’une Europe pacifiée et 
unie, qui se trouve sous la direction 
de l’Allemagne.

Les légionnaires français sont les 
représenUnU de leur nation qui, 
après te défalU. commence k com
prendre qu'eUe doit prendre part k 
la bataiUe qui décidera du sort de» 
peuple« européens, pour conserver 
;a ptace dans te nouvelte Europe 
naissanU

Dans leur pays, les légionnaires 
françate ae sont déjk dressés en 
grande partie contre te bolchevis-

l’AcrmiÉ 

DE u I, llinWAFFE

94 AVIÔÜSMBUUS 
ABATTUS DEPUIS 
LE 3 DÉOEMDRE

BerUa. 13. — Malgré les condl
tloas atiaoaphériques défavorables, 
te Luftwaffe s’est de nouveau mon
trée particulièrement active au 
cours de la »emalne qui vient de »e 
terminer. Elle a repoussé avec suc
cès te seule attaque que l'avtetion 
britannique ait entreprise au-dessus 
de te ïtanche : k cetu oecaeion. 
des chjuneur» allemand» ont des
cendu 10 apparelte, tandi» que l’ar- 
tUterie de te marine en a abattu 
deux autre*. Profitant des écteir- 

de *oa cbet direct, cie^ l’aviattoo aUemande a égale
ment bombardé avec un excellent 
réauUat tes insUUation» maritimes 
»Ituéek »ur la eôte Est et Sud-Est 
de rAngleterre et en partlculler ie 
port de Newcastle possédant les 
plus importanu chantiers navals 
du pavs. Leurs attaques ont été 
dirigée en outre, contre le raviUil
lement britannique pax mer. Au 
nord-est d’Aberdeen. tm cargo a éte 
gravement endommagé ; k l’est de 
Dundee, un destroyer et quatre 
navires marchands avec une Jauge 
globa'.e de 14.000 tonnes ont été 
coulés. La flotU de guerre britan
nique a été mise k ime dure épreu
ve surtout en Méditerranée. En 
effet, la ' Luftwaffe a endommage 
sérieusement deux croiseurs, un 
destroyer et un grand transport de 
troupes britanniques.

PareUlement, eUe est intervenue 
partout dans le» combaU terrestres

MODinCATlONS 

DANS LES PRIX DU POISSON
M M . le» Préfet» du Nord et du 

Pa»-de-Calal» ont. par un arrêté du 
10 Décembre, modifié certain» prix 
de pols»oaa de mer. Nous nou» bor- 
nerena k publier le» prix d* vent* 
aux conaominatturt Ute qu’ll doi
vent «tre pratiqué» dans le« eora- 
mune» «ituées én dehor» d’un rayon 
de S km de la localité de pèche.

Um ande aole 30.80 : lott* 38.70 ; 
aol* 53.80 ; rouget barbet S3.S0 ; 
grondin» roug*s >u-<laa»ua 3S0 gr.
30.40 ; au-deasoua d* SSO gr. 14.20 ; 
llmaad* 27.00 ; maquereaux 3/1
20.40 : maquereau* «/18 34.30 : ma
quereaux 19 30.40 : merlan 33.00 ; 
moru* fralcbe 30.40 ; morue vidée 
3S.0O : plie carrelat 36.90 : cbien de 
1 lr. et *u-«**»ua 10.B0 : en dee*ou» 
d* 1 k. aao ; hareng 1S.00 : grondin 
gria 13.00 : raie tére ou paatenague 
9.90 ; rouasette de 1 k. et »u-de»su» 
14.S0 : au-de«BOu* ll.SO : equal* et

Pour le* grame* Ce betterare« 
«ucrléres. O, rue Troncliet. é.
au Comité d'organiaatlon.

> Pour le* céréalea de aemencea. 5. 
ru» Tronchet k Pana, au Comité 
d’organlaat'.on.

» Pour ie» gralnea potagére», de 
neura. gralne» aemi-tourragere», ha- 
rieota. po’«, févea de aemencea. grm- 
nea de betterava* fourragéra». 14. ru* 
da Turbigo k Parí».

> Pour le» grame» fourragére». 
mala de aemencea. gralncs de piani*» 
oléaglneuaa* peur aemencea. gralnea 
de im «t de cbanrre pour wmencea. 
14. rue de Turbigo k Parí». >

choix 78.40 : ro»es de 3e cboix 80.70 
rriaea moina da SOO au k. 85.30 
grlae» plu» d» SOO au fc. 33.80 : lan- 
gouste 94.80 : homard 7900 ; loch» 
d» mer. au-deaau» SOO gr. 11.00 : en 
dessous 8.80.

maréchal fit envoyer au pére 5.000, „quin 9.90; crevette» ro»ea de 1er 
francs. Grkce k cet argent, une ■ • —
nouveUe terre put être achetée, que 
les deux aînés mirrat en v a ^ r . ^  
chef de l Eut. le 27 juin 
clarslt : « Un chatnp qu‘ «jm ^ 
en friche est une portion de tem 
qui meurt ; une Jachère J? jt 
veau emblavée, c’est vm portion de 
Î S ^ q u l  renslt ». Vous venez 
d'avoir une nouvelle preuve 
paroles du maréchal sa traduisent 
toujours par des 

Um e  Becquet. de l-yon, mere <ie 
10 enfanu. et son mari, 
d'Arras. étalent dans 1* 
écrivirent k l’Hôtel du ^ «=  0 "*  
enquête dtecrète fut menée IJ  fa
mlUe était intéressante
tempe après elle recevait un 
que de 6.000 frs. ,

La cassette du maréchal est Iné
puisable. EUe secourt des misère», 
elte réUbUt des situatloM ĉ p ro- 
mlsee eUe encourage, elte récom
pense te» teureaU des 
iSen. elle falt le bien avec d ^ -  
nement. EUe a suseiU <1«» 
ves privée» comme le» e Artisans 
4u devoir patriotique » qui. en 1940. 
ont pu servir 55 milliotis de repts. 
et recevoir dans leurs centres d ac
cueil, plua de 4 .200.000 personnes 

Tous les Français doivent suivre 
le grand exemple que leur donne te 
maréehal. Tous, ea cette pénode 
douloureuse, doivent se montrer pi
toyables et généreux. M Bjl 
superfUi pour assurer m di 
ble k ceux qui manquent de tout.

C ’est k une vériUble croisade de 
la charité que le cbef de l’EUt a 
convié ses compatriotes. Ils auront 
k coeur de le suivre dans 1* vole 
qu’U leur a indiquée

LES BRASSERIES 

SONT AUTORISÉES 

A FABRIQUER DES BIÈRES 

DE DENSITÉ SUPÉRIEURE
P\r arrété préfectoral pria récem 

ment, le» Brasser!*» du Nord et du 
P»»-d*-Calaia «ont autoriaée» à »ppll- 
quer la décision N . 8 du 3 Octobre 
1941. du Comité d’organisation d* la 
Braaaaric. de la Malteri* «t du Com
merce de» houblon*, c’eat-à-dire 
fabriquer et mettra cn venta :

a) dee bières fines, densité 3« régie 
minimum . 3-3 regie maximum :

b) dea blérrn d» Ubie. danalU 3« 
régie m m lmum  : 2-3 régie maximum ;

c) des petite* biérea. densité 1« ré
gla minimum : l'3 régi* maximum.

me. Ils veulent ntalnUnant appor
ter leur dernière énergie k com
battre en soldat après que te lutte 
poUtique est entre« dans te sude 
de la décteion miliUlrc et de te dea
truetion décisive dç oet ennemi de 
touU civilisation.

Le colonel Labonne est k la téu 
de cette légion. Depuis sa Jeunesse, 
cet officier, âgé de plus de 00 an», 
est soldat. Sou» te casquetu « feld 
grau » brilteni set cheveux blancs. 
Ses yeux inUUlgenU ont un regard 
clair et vif. Les traiU du visage 
sont accusés. Oe soldat a servi son 
pays en Asie, en Afrique et sur tous 
les champs de bitaiUe comme offi- 
cter de œériU. Le* nombreu*es dis
tinctions qui ornent sa tunique té
moignent de son énergie et de son 
courage. Ses officiers et sous-offl- 
ciers sont en partie Jeune», en par
tte vieux ; ite connaissent te kii de 
1a guerre et pos»èdent assez, de 
«ens poUtiQue pour »avoir ee que 
signifie teur entrée en ligne 
front d* list peur l’avenir de teur 
pays.

Tous ce» officters, sous-otfieier» 
et soldau sont animés d’tme seule 
pensée. Après des tcmaines d’ins
truction et de marchas, ite se trou 
vent enfin faea k l’ennemi. Oette 
troupe, qui est un vral corps de vo- 
tenUüm saura aa défendre.

AMque du Nord. Au cours d’en- 
gagemenu avec la R.A.F., l’avia
tion aUemande a également affir
mé ici sa suprématie.

La R.A.F. a perdu du 3 au 9 
décembre *9 appareils dont 34 dans 
1e del médiurranéen ; 1« autres 
cot éU descendus en combats 
aériens. Du eôU aUemand. 
avions ont été portés manquants 
pendant la période aUant du 3 au 
9 décembre.

Aux pertes britanniques, U y 
encore Ueu d’ajouUr les sept bom
bardiers perdus au cours d’incgr- 
sions exécutées sans résulUt au- 
dessus du tMTltolre du Reich. ce 
qui porte k 94 le nombre toUl 
d'avions britanniques perdus depuis 
le 3 décembre.

Sur le front de l’Est, du 29 no
vembre au S décembre. 228 avions 
bolchevistes coït été abattus ; du 
côU allemand. 21 appareUs sont 
manquanU

Un destroyer anglais 

gravement endommagé 

dans le Canal de Bristol

Berlin, 13. — L’agence cDJ43. » 
annonce de source mlHUire qu’au 
cours de raeonnaissanees armées et 
de te surveUteaee du trafic maritl-

POUR BLOQUER 
LE RAVITAHIEMENT 

DE LA FRANCE
Rome 13. — On mande de Tan

ger k l’agence SUfaiü que. d’après 
des Informations émanant de La 
Llnéa. des patrouilleurs angteis ont 
arraisonné en hauie mer le navire 
marchand français « Pormlgny ». 
qui a été dirigé sur GibralUr.

C O L E T T E

J U L IE
de CARNEILHAN

LE DERNIER RO M A N  
DE  NOTRE G R A N D E  
C O L E T T E  UN DES 
PLUS POIGNANTS ET 
DES PLUS HUM AINS  
Q U ’ELLE AIT ECRITS

Arth. FAYARD 20 hs

SERVICE DU CONTROLE 

DES PRIX

de DQDveaox bareaax
.. partir da lundi IS Dérembre 

1941. lae bureaux de la Direction dn 
Service Départemental de contrôle 
de« i*rl* («ervice de .M. Orége). Ins
tallé» Jusqu’à présent a la Préfee- 
ture. «eront frtin»féré». Si. rue ieaiu 
ne d'Arc k Lille, l«» «ervioe» exté-Ue viUlse) au gre du voyageur. » 
rieurs, »ou» te direction de M. Ad»m. 
provisoirement installés k cette der
nière adresse aurant déaarmal« leurs 
bureaux, 19. rue du Maire André.

Restrictions 

dans le service des bagages

La S.N.C.F. commtmiqué ; 
c Les circonsunces contraignent 

la SJ^CJ*. k Uiniter le trafic das 
bagages.

Depuis le & deeembre 1941. te 
S.N.CJ^. nenregisire plus que les 
bagages (malles, valise», etc...) con- 

leu a usage person- 
jturs. ainsi - ûe lea 

voipB-ey‘d^!nfaBU el de malade».
ttévélèttte« sans remorque et 

certains autiw »rticleS-Tlont ta lls- 
U  est affichee dans le» gare».

Les colis ne répondant pas k 
ces conditions peuvent étre expé
diés comme des colis ordinairea 
(petiU colis. petiU vitesse ou gran-

MM.

DANS LA POLICE
De r c Officiel » :
Est promu sur place commissaire 

principal de la police nstionale de 
Ire classe, le commissaire principal 
de 2e classe, M. Michel Soumsy- 
rae, commissaire central à Teur- 
ooing.

Est promu sur ptece. comml»- 
saire de 3e cla»se. Se échelon, de 
la police nationale, le commissaire 
de 3e classe. 1er échelon. M. Jean 
David, k Hamas.

RENOUVELLEMENT 

DESCARTES W  2 

D ’AUTOMOBILES

me briUnnique dans te canal de 
Bri»tol, des avions de combat aUe
mands ont surpris, te 13 décembre, 
un destroyer angials dans te région 
maritime située au Sud de Pem- 
broke. Malgré une violenu défense, 
ite ont attaqué avac des bombes du 
caUbre lourd qui ont endommage 
si gravement le navire qu'an do>t 
escompter sa destruction. Lors du 
vol de retour, de fortes explosions 
ont été observées k bord du des
troyer.

Lors d'une tentative de deux 
chasseurs britanlque d'attaquer, le 
13 décembre vers midi, les Insul
lations défensives de la côte ouest,- r 
de la France, les assaillants se JÎÎV^L??
««nt i riM nnnaMii« équltsble, lempercur d’Ethic^le

TÉLÉGRAMMES

du Roi d’Italie, 

du Duce, du Mikado 

et du Général Tojo 

au Fuehrer

le» Coiutructeur» et Oara- 
tltulairea de carte» gri»aa 

valab;e» seulement pour 1941. 
sont Invité», dè» à prêtant, et »u 
plua tard paur la SI déaambra, 
d'adreaaer à la Préfacture leur da
mande de renouvellement pour l’an
née 1942. Cbaque carte, aoumlae à 
renouvellement, devra falare l’objet 
d’una demaande étabUe aur papier 
timbré à 6 franca ct accompagnée : 
1« d'un mandat-poate d* 8 fmnca ; 
3« d'une enveloppe timbrée à 1 fr., 
arac adra**e exacte du pétiuonnalre 
pour la ratour de te nouvelte carta 
W  2.

Lea cartea délivréea au tltr» da 
lannée 1941 «aront eantcrvéès par 
leur» tituteirc» Juaqu’k ea qu'il ait 
été »tatué auf teur sauvalte d»- 
mand».

BerUn. 14. — A l’occasiOn de la 
signature du traiU par lequel les 

l'.i-

sont heurtés à des appareils de 
chasse allemands et tous deux, 
après une comte lutte, ae sont 
abattus en flammes dans te mer.

Un cargo britannique coulé

Rome. 13. — La navire marchand 
britannique A>relhead» (3.800 t.) 
transportant une cargaison de fer 
a été coulé k la bombe dans le

puissances de l’Axe s’allient au Ja
pon pour mener en commun la guér

ir assurer uà nouvel ordre 
et

roi d’Italie et le Duce, ainsi que 
l’Empereur du Japon et te génml 
Tojo, président du ConseU Japonsds. 
ont envoyé des Ulégrammea au 
Fuehrer, dahs lesquate ite expriment 
teur inftexible volonté de lutter Jus
qu'k la victoire.

D'autre part te Roi-Empereur Vle- 
tor-Emmanuel et te Miltado. le Duée 
et M. Tojo. ont échangé des Ulé- 
grammes exprimant leur entière 
confiance dans te succès final

I£ NUMÉRO EXCEPTIONNEL 

DE «S IG N A L »

Le numéro spectel de décembre 
de < Signal » publie, sur 38 pages, 
dss photos et des articles sur le 
combat de l'Etnnpe contre l'Union 
Soviétique. La présenUtion de la 
guerre en cartes qui donnent tme 
idée des espaces, chiffres et temps 
de la plus grande des campagnes 
de l’htetoire. ainsi qu'une analyse 
du poputeü« mate faux parallèle 
Hitler-Napoléon »ont particulière
ment intéressantes.

En outre, «Signal» contient d» 
nombreux articlo» d'tm grand inté
rêt et dousa pages de pbotos at de 
deasins en couleurs.

IM I
1«

Fiorine dit d’un air sombre
— Vou» n'empêcherez pas ChrUtian de 

U  ravoir, si eUe lul plslt
— Ca sara baaucoup plus difficUe, 

d’sutant mieux que Je 1a ferai tenir 
très sévèrement par Léonie. Avec ceUe 
cl. Ja aerai tranquUte. car eUe n’a pas 
de SMtadre sympathie pour eetU Jeune 
persenne.. «t U y a tout Ueu de penser 
que Cbristian. qui l'a si pau vue enoore 
ne aongera paa k poursuivre davantage 
cetu lantatete doat U n'aura phia l'ot». 
let aous tea jrsux

— Bspèrons-te. murmura Floriaa. dont 
la* traita na sa détendaient pas.

VI

Léoaia sa réjouissait k l’avanoa d« te 
min« éésonfUe qua ferait « caua péran 
Balte da Mitai » quand elte lui annon 
earatt qu’U fallait changer de servlee 
Aussi fat-atte tort surprise et déçue dans 
■a «éobaneaU. en voyant la Jaune fUte 
aacosOBr astU nouvelte avee une aorte 
tfa aaHaCaoticm

Da toit. Mitai, quaite qua fût sa palna

éprouvait ta alaguller soulagement k 1» 
peiMéa qua aa aauveUs sltuatloB la Uea-

dralt éteignée des Ueux où eUe pouvait 
rencmtrer M. dc Tartey. L’inUrêt qu’U 
nu témoignait l’eftrayait instinctive
ment. EUe radoutait ce regard, cc sou
rire qui te troublatent. dont sa pensée 
demeurait poapédée. Un danger exteUlt 
ik eUe le sentait. Il f alteit donc le fuir. 
Mate eUe n’eOt pu te faire, si la présl- 
dcnU, par sa décision sublU, ne lui en 
avait donné te moyen,

Dorothy, quand ellfc apprit qu’on lui 
retirait son aide, ne cacha paa k Léonie 
son mécontentement

— VoUk une singulière idée I MlUl 
me rendait de grands scrviees. et vous 
na me ratreuveres pas faeitemaat te pa- 
rsUte. bl outre, l'enfant l’aime beaucoup 
et il aura cerUlnement tm grand cha- 
1̂  an apprenant qu’on la lui enteve.

— Cate passera, déclara Léonie, avec 
déamvolture. Mate Mitsi sera bien mteux 
k sa place dans te Ungerte et y rendra 
plaa dc servlecs. Adrienne connaît aux 
environs une Jeune fllte qui la rempla
cera partattamant près dc M. Jacquea.

Avae i’Anglaiae. Mltsi convint de n’ap
prendre te nouveUe au petit garçon que<|Bltt0r lt acnrSos da Vcnfant aoqoal» 

trèa Biaeèrenient M e a’était attacMa4te tentfaasam, o^k-dira ku moment oA
cite ac tendrait è «an travaU. afin que 
l’enlant n'as fût pas agiU la nuit.

Bien leur en prit, car Jscques mani
festa un véhément chagrin ct s’sgrippa 
k 1a Jeune fUle en criant qu’U ne te 
Isissersit pss partir.

— Je t’aime trop. Mtui. je veux ajue 
tu restes avec moi, toujours I 

Elle réussit k le cahner un peu. k 
force de rsisonnement». et en lul pro 
mettant de venir le voir tous les Jours. 
Puis, tes larmea aux yeux. eUe quitta la 
nursery et alla retrouver k te Ungerte 
Marthe et te Jeune fllte du viUage qu’on 
lu; avait donnée commc aide.

Mais Jacques ne »e ré»ignalt pas. Il 
refusa de manger, pleura fréquemment 
en disant qu'U voulait Mitsi. Le soir, U 
eut te fièvre, ct te nuit fut mauvaise 
Vers neuf heuias, Dorothy inquiêU de 
te voir rouge ct aglU. envoya un domes
tique prévenir te doeUur'Leroux, méde
cin du vUtege de Blanvln, non loin des 
forges.

Il avait déjk soigné l'enfant, sux pré- 
cédenu séjours d'été dss chAUtelns, ct 
te doctcur Massard s'éult mte cn corras- 
pondance avae lul au sujet du traite
ment k continuer pour te petit conva- 
tesccnt Vers onse beures. U arriva au 
cbàtaau at fut intaoduit près de Jacques. 
Après un minutteux examen. U a'infor- 
ma prèa de l'Anglaise des causes qui 
avalent pu ansnar eette petJU rachutt.

Dorothy déclara qu'elte n'en voyait 
qu'une : 1e chagrin qu’avait l’enfant de 
perdre une bonne qu’U aimait beaucoup 

— Eh bien, si c’est poesible. U fsut 
la hii rendre, dit te médecin. Ce «era

peut-être plua efficace que les médl- 
eameats, dans 1e csa présent.

La gouvernante répondit quelle en 
parlerait k Mme la présidente. Lk-dec- 
jus, kprès avoir écrit quelques prescrip
tions, le docuur Leroux s’éloigna... Dans 
le vestibule, U se trouva en face de M. 
de Tartey et de aon ami Sveagred, qui 
rentraient d’une promenade k chevkl.

— Ttens, vous, docteur ? dit Chris
tian en lul tendant te maln. Qui eat ma
lade ici 7

—  Votre fUs, monsieur te vicomte.
— Mon flte î... Mate U n’était vrai- 

ment pas mal. hier. Que s'est-U produit 7

— n n’y a rien de grave. Je l’eapère. 
L’enfant a, paralt-U, éprouvé une con
trariété. un chagrin, et U est si nerveux 
que cels suffit pour ramener un peu de 
fièvre.

— Quel chagrin a-t-U donc pu avoir T
— On lul a enlevé uae bonne k te- 

queUe U était très sttaehé. m’a dit te 
toBTaraanU.

' La physiooomte Juaqua-lk preeque In- 
«UfférenU s’anima d'un aoudain i^Urit.

— Comment, en lul aurait anlsvé Mlt
si f V ( ^  par exampte, une singulière 
Idée I

Bi te cboae a'eat paa impossible, u «e 
ralt bon qua «atta patsonne ravtat prè« 
du o«Ut malade.

— Mate pas impossible du tout I... Je 
vate m’oceuper de cete doeUur, et dès 
er- matin Jacques aura près de lul cette 
Jeune fUle.

Comme, après avoilr qulUé la aédscia

Chrtetlan et son ami traversaient te ves
tibule, te Suédois demsnds :

— Tu as prononcé tout k l’heure le 
nom de MlUi... Je me souviens d’une pe. 
tiU fUle qui se trouvait Ici autrefote, 
et qtU porUlt ce nom. EUe avait ime 
physionomie charmante, des yeux admi
rables...

— Qui te sont aujourd'hui plus que 
Jamais. Mitsi est une créature ravissanU. 
mon cher ami... et Je t'avoue qu'eUe me 
plaît infiniment.

— QueUe situation occupe-t-eUe ici 7
— EUe est te bonne de mon fUs — 

c’est-à-dire te servante de te gouver
nante. Si tu te voyais, tu Jugerais oom
me moi qu’eUe n'esl pas faite pour ee 
rôle — bien ioin de la. Tout en elle est 
fmesse, dtetinctlon, grkce délicaU. Mate 
Je réparerai las injustices du sort — et 
les erreurs de ma grand’mèré.

Sur ces mots, socompsgnés d’un sou
rire de légère raiUerie, Christian prit 
congé de son smi et gsgna aon appar
tement. Là. U donna l'ordre d’aUer pré
venir Léonte qu’elte vint ItU parler.

Quand te femme dc cbarge entra d«n« 
te cabinet d» travaU qui ouvrait »es 
trcris tsnêtres sur te terrassa, M. de 
Tartey. aaate près de son bureaii. allu
mait une dgareiu. Tandte que Léonte 
s’mclinait auul profondément que le lui 
permettait aon embonpoint. U demanda ;

— Est-U exact que Mitai a éU retirée 
dt: sn-vlce de M. Jscques 7

— C'e»t exact, monsieur te vicomte. 
Mma Ja préaùleau •  Jugé «u'éiaiu tria

babUe Ungère, eUe seralt plus utUe daaa 
cet emploi...

— El pour cela, on l’enlève du Jour 
au lendemain k tm enfant matede, 
qu’eUe a soigné avae un grand dévoue
ment T._ Eh bien, voici mes ordres : 
MiUl va revenir prèa de moo fila, non 
pas demain, non pas cet après-midi, 
mais k l’insUnt même, et eUe y restera., 
tant que Je ne donnerai paa d’crdreâ 
contraires.

Léonie balbutte,:
— Bien, monsieur 1e vicomU.
Et sur un signe qui te oongédiait. elte 

sortit, cachant sous un air d’bumbte raa* 
pect sa siupéfaotion at aa fureur.

Christten se teva, sorUt sur te ter
rasse et demeura tm Instant immobite, 
la cigaretu entre les lèvres. Devsnt lui. 
entre les deux «Ues, te panerrs éten
dait ses arabssques fteuries. Au centre 
Jaillissait une gerbe d’eau retoosbant 
dans un bassin de marbre. Lc soteU, déjk 
brùlsnt, mondait te bàtimoit osBtrsl du 
cbkteau et commençait de gagner l’aile 
droiu... IA. sur te tarraasse. venait d’ap
paraltre Florine. EUe était vêtue d'une 
robe blanche en étoffe légère, élégam
ment garnie de rubaoa roeea L ’axeellenU 
vue da Chrtetian discemait fort bi«ti 
oas détalte ct surprit ie coup d’esU Jcié 
vers lui. suasitOt suivi d'un lant ra-at- 
vlent sur te terrasse.

— Pour que je puisse vous admirer. 
bfcUe Florine. murmura M. da Tartey 
avac un rire étouffé.

ftodaat un mimmt, S  « M t  é 'm  st-

gard chargé de méprisanu ironie, te 
bianche silbouetU. Puis, jetant sa ci
garette, U longea te terrasse Jusqu’k 
l’une des portes-fenêtres dc te cliambrc 
de Jacquea.

Chrtetlan poussa cette {»rte eatr'ou- 
verte et entra dans te grande pièea 
claire.

l *  peut garçon eut un éclair Joyeux 
dans ses yeux fatigués.

—  Papa I murmura-t-lL
— J« vi«ns te guérir. Jaequ««, dit M. 

de Tartey en s'approcbsnt du Ut Tout 
à l’beure. tu vas revoir U  Mltsl. st per
sonne na te fera pipa partir d'auprèa 
de toi aana ma permission.

Un eri de bonheur s’éctiappa d«« l^ 
vres de l'enfant

— Ob I papa I
— Tu cs content f

— Oh  I content I- content I Ja 
l’aime tant. Mitsi l_ Merci, papa I

D'un geaU timide, U tendait vera 
Chriatian «es pstiu braa maigiaa. M  da 
Tartey ae pencha et l’embrassa peut- 
être avee an peu plus d’affection qu’ü 
n'en avait de ooutume.

— A U m  Je pense que tu vaa guénr 
Vite maintenant T VoUà dM braa qu'U 
faudra rendre plus foru «uc acte, mon 
petit.. Au revoir, cola bian aage le 
reviendrai te »ou- un de ees Jour* '

n  sortit, teteaant Jacquea dan» le ra- 
viasement. car jamais te pauvre peut 
n avait reçu unt de preuves d’m t é ^  da 
touta l'ardeur de aoa ecaur cafanttn.
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